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' IL NE FAUT PAS . . . 



Il ne faut pas laisser les intellectuels jouer avec les 



allumettes 



Parce que Messieurs quand on le laisse seul 



i 



Et soi- 
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Le monde mpn4^a4— Mejg-s-renrs — 

N'est pas du tout brillant 
Et sitôt qu'il est seul 
Travaille arbitrairement 
, S 'érigeant pour soi-même 
disant généreusement en l'honneur "de 
travailleurs du bâtiment 

"Un auto-monument. 
Répétons-le Messsssiëurs 
Quand on le laisse seul 
Le» monde mental 
-Ment 

Monumentalement . 
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Jacques Prévert dans 

"Paroles" 
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JŒACTtO^est le magazine- 
o feficiel dm é c udia n es foi n m p !n> 

nés. de ['Université Laurentienne 

de- S udb i^n.- .. ■ ' - 

Les ^ arindes.. àsu&fhgr&gftifef à. 

double- interligne, doivent erre 

mmms> an : local" L 215'.. Pour 

cous, renseignements,, on peut 

nous rejoindre au numéro 
6«3-2S0g.. 

IL "EQUIPE'. 
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Tout d'abord une 
pliqation sur ' le 
de notre magazine 



nom 



évoque pour quelques- 
uns , 1'" action d'un ' 
.parti politique qui 
s'oppose aux modifi- 
cations politiques 
et .sociales rompant 
avec les principes 
traditionnels et 
tente de faire revi- 
vre les institutions 
du passé." (cf. Pe- 
tit Larousse) Est-ce 
là notre réaction? 
Nous ne sommes pas 
un parti organisé, 
nous ne nous oppo- 
sons certes pas a 
priori au changement 
et quant aux insti- 
tutions du passé, . 
elles nous apprendront 
çlutôt les fautes à 

.'Et pour- 
tant, nous sommes 
reactionnaires. 

Nos prédécesseurs, 
conscients de leur 
identité francophone, -■ 
ont choisi la réac- . 
tion; ils ont opté 



r ii 



pour' 1 

cité en retour, par 
une action"' (idem) , 
ou encore pour 1" "„ 
tion .d'un corps sur 
un autre qui agit ou"- 



qui vient d'agir sur 
lui" (idem) . . C'é- 
tait leur choix et 

— e-'-e st-aus si— le— nôtres 
Notre réaction, elle 
se fait en* rapport 
avec l'action angli- 
cisante* de -notre en- 

_ tourage; elle se 

. fait. aussi "contre le 
, statu quo, cet ano- 
nyme trop souvent 
encouragé par v le pou- 
voir décisionnel 1 de 
cette université ou 
par l'apathie (cri- 
se d'ënerVié?) géné- 
ralisée de notre mi- 
lieu. Elle se nomme 
réaction parce qu'el- 
le est à contre-cou- 
rant, mais elle se 
dirige a 1» encontre 
d'une poussée que ! 
le Francophone juge.' 
rétrograde. 

* 

Pourtant, tout n'est 
pas si sombr 

avons à nous 

de la créati 
te (20 déc. 1$ 
Comité des Affaires" 
Francophones. Fina- 
lement accepté .inté- 
gralement par le Sé- 
nat selon les termes 
proposés par des Fran 
cophones et pour les 
Francophones, ce co~ 
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mité peut devenir le 
point de départ de 
notrgaffirmatinn 



sur ce campus. 



* 

Il ne s'agit pas de 
leur flanquer le far- 
deau sur les épaules 
pour venir leur de- 
mander des comptes 
dans quelques années 
d'ici. Nous vou- - 
drions plutôt pro- 
poser une participa- 
tion active (sug- 
gestions sur les 
•cours, les horaires, 
les locaux, les pro- 
fesseurs) de la. part 
de l'intéressé no. 1: 
l'étudiant francopho- 
ne. Les membres -de 
ce comité ne devien- 
dront efficaces et 
respectés que par . 
notre collaboration. 
Et c'est le nord de 

1| Ontario tout en- 
tier qui en récol- 
tera les : fruits. — : 



Nous avons choisi 
ce nouveau départ 
donc, pour tenter 
une reconnaissance 
dans notre région. 
Si nos moyens li- 
mités ne nous -ont- - 
pas permis d'être 
aussi complets qu'on, 
l'aurait voulu (les 



prochains numéros 
pourront compléter)., 
la présentation— <&P— • 



quelques idées ori- 
ginales telles que 
vécues par nos com- 
patriotes , nous est 
apparue comme un 
excellent >moyen de 
regrouper 'nos forces 
et surtout_de relan- 
cer les énergies „■ ' 
C'est en ce sens que 
nous vous souhaitons 

UNE BONNE ANNEE! 
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Chers confrères, 

f . . 

-Lee v al buro- ■ m a nifeste s n ' gx -^- — - 
priment dans des institutions 

- si non, .elles se désintè- 
grent, -,' La "souveraineté cul- 
turelle" ne peut donc. être que' 
politique. L 1 institutionnali- 
sation d'un centre d'apparte- 
nance' 1 -'- ou d 1 un collège fran- 
cophone s 1 avère une. nécessité . . 
cruciale. ... - r 

h 

Pour 'ce" qui est de l'innovation 
de "ce .collège francophone, on"' 
peut affirmer que c'est' une 
question" de* "compromis') car il 
existe, actuellement un "collé-' 
ge" qui détient le germe de 
cette possibilité. • Vous savez ■■ 
exactement' de quoi il s'agit... 
U. de Sudbury. 

* .. r ■ ■■ ■ * ' ■*;. ■■■ * " 

Révisons" nos positions; mettons 
un' peu d'eau dans notre vin. 
J ' ai antérieurement contesté' 
leur •■■"politique-", même assez ■. 
violemment..-; comme plusieurs 
d'entre nous d'ailleurs - mais 
j'ai revisé mes positions .de- 
puis mon départ ou i depuis cette 
"scission 11 d'avec la réalité 
locale sudburoise. Une distant 
ciation de la "réalité brutale" 
favorise l'objectivité et. la ré- 
flexion.... 

4k 

Il est grand temps que l'on y 
réfléchisse sérieusement parce 
que nos ressources sont de plus 
en plus limitées tant qu'a moi: 

1) assimilation: 



tf 






2) éparpillement: , 
Ottawa et ailleurs 

3) accroissement naturel^ insi- 
gnifiant en comparaison a d'au- 
tres groupes ethniques qui se 
compensent par l'immigration. 






S> 
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4) conflits de personnalités 
désintégration progressive - 
nhsprvahion de la réunion du 



23 novembre. * 

Donc^ nécessité de trouver un 
"code commun"~.pour mettre fin 
aux engueulades inutiles. 

4 
é 

m 

Mais je ne. dis pas "m.... ariglais 
à cause de l'interdépendance- 
des cultures-des nations. 



n 



Soyons réalistes.. • • 

Salutî 



Paul Laurin 



Jr, 



N.D.L.R. 



i 

La réflexion est une 
condition nécessaire, 
mais non suffisante 
en soi # pour la réa- 
lisation d'un but. 
Des problèmes se po- 
sent au, niveau des 
choix^mais aussi au 
niveau des moyens .\ 
Il faut donc combiner 
réflexion et actionj 
D'accord? .+ 

P m | 

% 

Le 8 janvier 1974. 
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A la rédaction de "Réaction"/ 
et. à ses collaborateurs: 

-' ■ : V 

Chers amis, 

Vous en avez marre, hein? Bon, 
ben, moi aussi, j'en ai marre! 
J'en ai marre d'entendre par- 
ler des "maudits anglophones". 
Ah oui, il existe des anglo- 
phones qui haïssent les franco- 
x phones, tout comme II existe 
des francophones qui détestent 
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les anglophones. Ca se voit, 
la stupidité, les préjugés, ça 
se voit chez n'importe quel 

Mais voyons donc, vous 
si vous vouliez faire 
, vous trouveriez "qu'il 
^d même des anglophones 



peuple! 
autres, 
1' 

y a qu 




qui.. s' intéressent vraiment â 




i 



ione, c'est-à- 
dire' à la lutte des francophones 





milation à la culture anglaise 
(ça existe, une culture cana- 
dienne-anglaise? Je me demande, 
des fois .. .). Moi, là, je sais 
qu'il y a des" anglophones com- 
me ça, parce que j'en suis une.; 
et j'en connais d'autres, aussi. 
Des- gens qui feraient tout (à 
part la violence) pour proté- 
ger la culture canadienne- f ran- 
çaise, qui ont- de s larmes aux 
.yeux en entendant Yvon Deschamps 
parler du bonheur, ou en écou- 
tant Pauline Julien chanter 
"Ah! que l'hiver", de sa voix 
puissante. (Il va sans dire 
qu'on ne se sent pas tellement, 
ému par "Bozo les culo.ttes"!) 
•* - * - 

Mais vous autres, là, il me sem- 
ble des fois que vous prenez 
n-'* importe quel prétexte pour. 
nous maudire, pour nous haïrl 
'(T'est vrai, il faut l'admettre, 
il y a des anglophones qui res- 
.ent complètement indifférents 

vos problèmes, qui ne veulent 
rien savoir, qui sont préoccu- 
pés de leurs propres problèmes 
qui ne veulent pas se déran- 
C'est vrai, "ça^ Mais .je . 
connais des personnes ici à la* 
Laur en tienne qui évitent de 
vous parler en français f simple- 
ment parce qu'ils ont peur n que 
vous ne vous moquiez d'eux (vous 
avez l'airytéllement féroces, 
avec votre "drapeau des patrio- 
tes", et tout le reste!) .Si 
vous étiez un peu plus raisonna- 
bles, peut-être que ces person- 
nes-là seraient un peu plus en- 
thousiastes. Et les autres, 
ceux qui savent déjà parler vo- 
tre belle langue et qui lisent 
"Réaction", voulez-vous savoir 
quelle était leur réaction au 



dernier. numéro? 
choqués et amers, 
amers contre vous 
tes contre .nous. 



oui, aussi 
que vous l'ê 



V -J 



J'essaie pas dé vous tromper en,. 
répétant de belles phrases con- 
cilatoires qui naissent d'une 
amitié fausse. J'essaie pas 
. de vous dire que votre culture 
— n-î-è s t-p a s— en- d a nger- r — que— tout— le 
monde prend votre parti. C'est 
pas vrai, évidemment, mais c'est 
pas vrai, non plus, que tout 
le monde soit contre vous. 'Et 
vous n'allez jamais convaincre 
les anglophones de la justice 
de votre cause en leur lançant 
des insultes. ■ 



J'vous dis pas' d'arrêter de lut- 
ter — ce serait l'assimilation, 
la mort "pour sûr", et une gran- 
de perte pour notre pays... Mais 
vous autres, vous pensez que ça 
doit être une bataille violente, 
et c'est là que vous avez tort!' 
La violence ne peut qu'engendrer 
la violence, et 'la haine," la hai- 
ne. ~-Non, votre lutte doit con- 
tinuer, mais sans" tant d'amertu- - 
me, s'il vous plaît — et arrêtez 
donc d'aliéner vos amis, qui ai- 
meraient vous- prêter leur assis- 
tance, sans violence, avec amour.* 

Bonne chance, mes compatriotes! 

Sheila Ethier 



jN.D.L.R. , 

How can I love, mon 

amour 

If my life cannot 
tpuch- you. • • 
On your - own side of 

the. bridge 
You say that you love 

me 

But you wôn't see the 

4 



Il faut se séparer 

So we can love some 

day 
I must say goodbye and 
so long " until then. 



(texte de Marie Savard) jp 
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.To the editors of Réaction ; . 

Reading through the November, 
1973, issue of Réaction , I no- 
ticed the bleak outlook which 
this édition gives for the 
"Frénch fact" in- Ontario. From 
M. St. -Amant» s article "bilin- 
guisme: assimilation" to the 

poem "sp&f^white" and the back 
-paige-Tœr^eà— ^ar^enair^s^gaux^ 

the impression of a great bur- 
.den placed on the shoulders of 
the French^Canadian (particular- 
ly in Ontario and at Laurentian) 
' is given. * 

Most of this issue présents a 
very négative side tô bilingua- 
lism. I agrée that there are 
many difficulté perhaps unso^- 
vable, problems with a two-lan- 
guage System. I agrée that Lau- 
rentian seems to be playing up 
its supposed dual rôle in oirder 
to draw in more government funds. 
However, I am tired of seeing 
people throw.up. their hands in 
dispair and- saying "l'avenir - 
Québec" or "bilinguisme * assi- 
milation." I would like to see 
those responsible for Réaction 
suggest some well thought out 
and viable alternatives to the 
outdated and impractical methods 
now being used to encourage and 
promote;.bilingual-ism at Laureri^L^: 
tian, ' sincê it is obvious that 
bilingualism is hdt working 
hère at the présent time. 
M. St. -Amant said in his arti- 
cle that "on ne nous vaincra 
pas par la guerre, mais par la 
paix." This may be true. But 
. the situation will nôt imprpve 
by •const.antly exhibiting* the 
evils of the System while igno- 
ring ail. alternatives. What 
coulé resuit from such a pro- 
cès s is a form of "over-kill".: 
aperson can get so deluged 
with essentially négative and 
demoralizing informaj^on that 

he becomes certain that there 
is no positive-, action to be ta- 
ken short of complète social 
or political séparation on a 
national, or régional, basis. 



I r ea 1 i z e -that .' Ré ac t ion . i s .... 
attempting to make the French- 
speaking student at Laurentian . 
aware of himself and his rôle 
in the. University and in society. 
But surely ypu are not intending 
to make a •Separatist , of'him?. 
I see thè November issue , encou- 
raging this. Separatism may be 
one solution, but let's look at 
ail other ; possible, and less 
drastic, solutions first. The 
best answèr may not be, and 
prbbâbly is not f . the easiest one 
to find. - *. ' 

i 

I have written this letter in 
English because this is the lan- 
guage in which I am best able 
to express my self , and in which 
I an least likely to be misun- 



^ 



John J. Holland - 
4th year History. 

N.D.LoRo 

Quant aux alternatives 
viables à considérer 
pour, le problème qui 

semble aussi vous pré- 
occuper ,- les suggestions 

sont bienvenues de 

Routes parts \ iç 
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Notre prochain numéro paraîtra 
le 18 février 1974; il porte- ■ 

principalement sur "La nuit 
' 1 ' étang 11 , . organisée pour 
2 mars. 
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Le 29 janvier: 

LA SALAMANDRE 

r 

Petit pays, La Suis- 
se, est cependant un 
pays de l'abondance, 
ou le temps, n'est 
plus de ne poser' le 
problème de l'alié- 
nation qu'en termes 
matériels. Ni Rose- 
monde , ni sa famille, 
ni- ses amis ne sont , 
menacés réellement 
de froid bu de faim. 
Ils ne sont que "pro- 
grammés". Ôr Rose- 
monde refuse de n'ê- 
tre qu'un, rouage*. 
Sa volonté d'être 
reconnue '"en" tant que 
Rosemondé, dans la 
société où elle évo- 
lue peut la " mener à 
l'action politique ^ ■ 
ou à; la schizophrénie 
Au choix. Peut-être 
est- ce une dès fai- 
blesses du film, au- 
quel par ailleurs, 



ands 



L MS 



.* 



intelligent" 
parfaitement, 
par une 
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trop -belle 
iquilibre men- 
sible. Pour 
le reste, quelle me- 
sure, quel humour, 
quelle simplicité! 



D'abord au niveau de 
la couleur. En ap- 
posant à. son généri- 
que le sous-titre 
"chronique filmée en 
couleurs noires et ' 
blanches" Alain Tan- 
ner souligne cet usa-: - .. 
ge particulier du gris, 

déjà sensible dans . 
Charles Mort ou Vif. 
Tons et demi-tons, 
refus de l'effet. 
Parallèlement une ab- 
sence quasi' totale 
de mouvements de ca- 
méra. . Quelques pano- . 
ramiques' sur pivot. ' 
balaient un quart de 
notre espace, 'quelques 
très rares travellings- 
avant insistent sur 
un visage ou une in- 
quiétude. Pour le 
reste: immobilité de 
l'appareil, simplici- 
té des cadrages, li- 



berté et importance 

-laissées aux acteurs 

et aux dialoques. 
La réduction â leur 

plus simple expres- 
sion des contingences 
matérielles, loin 
d'en affaiblir la 
portée, en. décuple la 
signification. Ainsi 
des gestes mécanique- 
ment obscènes de la 
fabrique de saucisses, 
et dans . ce travail, 
le visage 'harassé de 
Rosemondé, puis son 
corps" libéré, . dans 
l'eau de la piscine. 
L'anticonformisme 
foncier des trois 
compères rendant - pré- 
cis' jusqu'à la trans- 
parence les vérita- 
bles problêmes. Les 
trois acteurs , sans 
doute sûrement diri- 
gés, sont, en tous 
points parfaits.- 
Un peu plus que vrai<- 
semblables, jamais 
démonstratifs, tou- 
jours sensibles, ils 
servent Tanner dans 
sa quête de la véri- 
té des êtres.. Refu- 
sant de s ' intégrer 
quelques secpndes de 

plus dans le monde 
propre de la Suisse 
(écoeurante et 
caricature de notre 
occident.délavé) . Il 

pose et repose le 
bien-fondé de 
révoltes sans 
• estimer la part de 
l'amitié du travail 
et de la tendresse, 
et de cette peur qui 
est la nôtre, de lé- 
guer à nos enfants 
un monde -sans promes- 




éxtrait d'un article 
de Mireille Amiel, 
paru dans Cinéma. 
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"La Fabrik à 
Pantouf." troupe de 
marionnettes de 
Hearst, "m'annonçait 
récemment qu'elle 

sous 
peu une deuxième 
tournée, d'envergure 
provinciale. - Celle- 
ci s'échelonnera sûr 

une période de qua- 
tre mois, afin de 
rejoindre les grands 
centres du sud (la 
même tournée que 
Robert Paquette, 

semble-tril) . Que . 
dire de plus, si ce 
n'est que ces cinq 
jeunes comédiens - 
Gilles Camiré, Thé- 
rèse Larocque, Ri- 
chard Lachapelle, . 
Louise Tanguay 
Donald Poliquin, 
sont devenus des 

professionnels» 

Les débuts de la 
Fabrik. 



Les membres de " 
Fabrik à Pantouf" 
se sont- rencontrés 
au centre. culturel 
de Hearst. A l'au- 
tomné de 72, un grou- / 
pe de jeunes s'unis- 
sait pour monter un 
spectacle. pour en-. 

fants. • Le tout se 
concrétisa et après 
plusieurs mois de 
travail ardu, S.O.S. 
Staccato fut produft. 
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Au printemps 
, une tournée 
quarante représenr 
tations avait 



de 




réalisée dans le 
nord de l'Ontario, 
plus précisément, 
dans la région de 
Hearst à SmopthRock 
Falls.. En plus", la 
troupe donnait quel- 
ques spectacles à 
l'Université Lauren- 
tienne de Sudbûry 
et' à Tiînmins. 




En juin 
la troupe de marion- 
nettistes fut invi- 
tée à. présenter son 
spectacle à l'Univer- 
sité Laval de Québec,, 
dans les cadres d'une 
rencontre Nationale 

— * 

de représentants de 
la culture franco- 
phone. A la "suite 
de ce spectacle, "La 
Fabrik a Pantouf" se 
vit offrir un con- 
trat de tournée pour . 

le sud de l'Ontario. 

Depuis/' grâce a 
une aide financière 
du Conseil des Arts 
de l'Ontario, la 
troupe a pu se ren- 
dre à Montréal pour 
perfectionner son 
spectacle avec 1 un 

metteur en s 
pr o f e s s ionne 1 . 





Le spectacle . 
«S.O.S. staccato" , 
's'adresse â tous les 

jeunes, de 7 ans à 

70 ans. 

Le s 
comme tel 
de fantaisie et d'i- 
magination. Les ma- 
rionnettes sont~vi- 
vantes et colorées. 
Les jeux de lumière, 
les effets sonores, 

tout s'harmonise 
pour plonger le spec- 
tateur dans le monde 
fantastique de l'ima- 
gination. 




. :. lie spectacle en 
entier est une pro- ' 
jection d'une créa- ' 
tivité franco-onta- 
riënne. Une repré- 
sentation de ce gen- 
re sert d'initiation 
à. une forme d ' expres- 
sion artistique et H 
incite ses spectateurs 
à y répondre. 



r 
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(suite â-~i.a p. .32) 
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Pour tout- autre 
au numéro 673-8336. 



renseignement, n'h.êsltêz pas à communiqueravec le Comité du Festival en téléphonant" 



*** 
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JEUNESSE ACTIVE DE 
STURGEON FALLS 

HIER 

La cause canadienne- 
française à Sturgeon 
Falls a connu un re- 
gain de vie en 1971, 
avec la création de 
l'école Franco -Ci té. 
A ce_moment-là, il 
n'y avait ; aucune or- 
ganisation regrou- 
pant les jeunes. On 
sentait le besoin de 
réunir les jeunes 
francophones hors 
:des cadres de l'éco- 
'le. C'est dans cet- 
te optique que Jeu- 
nesse Active- de Stur- 
-geon (J.A.S.) fut 
conçue. 

* 

Dès sa première année 
J.A.S. offrait une 
variété '. d • activités 
■telles que des dan-- 
ses, "sleigh rides", 
soirées de discus- 
sion- et café-chan- 
tant. 

De plus, J.A.S. a 
été responsable d'un 
spectacle de Pauline 



P 



Julien et d'un 
ge-êchange 
groupe- de jeune 



voya' 
un 
s de 



A ces débuts, J.A.S. 
n'avait aucun local 
et dès la deuxième 
année,, grâce à" une 
subvention du Secré- 
tariat d'Etat, J.A.S 
loua une maison, qui 
fut transformée , par 
la suite, en ' centre 
culturel. 

AUJOURD'HUI 



Depuis déjà plus d'un 
an,, le centre cultu- 
rel de J.A.S .—présen- 
te, à intervalles ré- 
guliers, un café- 
chantant ou un film. 
J.A.S. subventionne 
des . ateliers de pho- 
tographie, de théâ- 
. tre, ainsi que des 
cours de sérigraphie 
et de guitare. 

O 

Le centre est ouvert 

gjÉrégulièrement 

3'eunes y viennent 
. faire un tour pour 
jaser ou écouter des 

disques. 




a 



urg 




o n 



En. mai 73, J.A.S. a 
présenté un spectacle 
mettant en vedette 
des talents locaux. 

DEMAIN 

— 

Grâce à une subven- 
tion du Conseil des 
Arts "de l'Ontario, 
J.A.S. envisage l'or-. 
ganisation d/une tour- 




le Nipissing-Ouest. 
Le conseil executif 
pense au s sX- aménager 
une chambre noire, en 
vue d'offrir des ate- 
liers de photographie 
régulièrement. J.A.S 
espère faire de même 
pour le théâtre .et la 
peinture. On prévoit 
aussi dans le budget, 
la réalisation -d'un 
court métrage. 



Plusieurs autres 
jets sont en prépara- 
tion et le conseil 
exécutif veut conti- ■ 
nuer à promouvoir, 
chez les jeunes et '- 
ies moins jeunes, le 
sens de la créativité 

la culture'. 



*» t- 



> v* 



Richard Théoret 



/ 



13 



' » 




•ttî^.v ^«>v;>; ,3*1 feîsaL 






l^ T^sgggg 






^&3a4a. 



r*r^\ 



L r . 



LE 




PROB LEME 



\ 



(Nov. 1970) 




Je visite le premier étage de 
la bibliothèque . ...... 

J 

Je m'installe à une table si- 
tuée au centre* Puisque ma 
présence gêne deux copains - qui 
discutent à ce même endroit, 
j'opte pour la table avoisi- 
nante. A ma gauche, trois étu- 
diants en commerce se livrent 
â des exclamations de joie par- . 
ce qu'ils viennent tout juste 
de solutionner un problême dif- 
ficile. Un d'eux, sans doute 
pris par la satisfaction qu'on 
éprouve après le travail bien 
accompli, se couche sur la ta- 
ble; ses- jambes pendantes se 
basculent lentement, retombant 
presqu'au plancher. C'était 
tout de même "assez cocasse" 
peut-être aussi cocasse' que le 
c6up3)e assis à ma droite; ils' 
échangent des sourires et des 
mots ..tendres. . L'amour les por- 
te au-dessus de toutes les dis- 
tractions vulgaires; pour eux, 
l'étudiant allongé sur' la ta- 
ble n'existe pas en dépit de 
sa proximité (environ quinze 
pieds) . Soudainement, mon 
attention est attirée par un 
bruit de souliers. Une] secré- 
taire portant les fameux "clogs" 
(soulier qui- se caractérise 
pas la lourdeur et le fracas) 
se dirige vers les rayons à 
l'arrière. ' Tous les étudiants 

r 

la fixent à l'exception de nos 
amoureux; Elle replace quel- 
ques volumes et rebrousse che- 
min en cognant sur le plancher. 

L 

4 ".. ■ W ù 

* ' I ' 

Après cet intermède,, nous som- 
mes divertis par, la symphonie 
des froisseurs de papier qui 
n'oublient jamais ce dernier 
mouvement: déchirer lé papier • 
froissé. Deux gars profitent 
du fait que trois jolies filles 
ricanent dans un coin pour 
amorcer une discussion au su- 
jet du sexe. A cause des -nom- 



breux gestes dont ils se ser-, 
vent pour exprimer leurs pen- 
sées, les filles ont certaine- 
ment réalisé que ces deux aven- 
turiers avaient exploré le su- 
jet a fond. 

Les, chaises fournissent un bruit 

constant. On trouve toujours 
quelqûliin— en— train- T de-~reculer_ 



ou d'avancer une chaise, il sem- 
ble qu '.on s'appuie délibérément 
sur la chaise en la maniant afin 
de creuser le plancher. Je prête 
les mêmes intentions à ceux qui 
se promènent de table en table 
avec leurs bottes de u cowboy" . - 



— i 



monstrueuses ; 



Je ne 




veux pas 

/.. que 



sonne 



étudier, 
et' là,. 



créer l'impression, 
je ne vois per- 
Quelques braves, 

l'expérience. 



Ronald Le François. 

v 
i 

(paru dans Réaction, Nov. 197 0) 



#1é- 



UNE 




SO L U TION 

(Janvier -1974) 





d'un petit 



Une idée spontan 
groupe de gens "dérangés" par 
l'utilisation de notre biblio- 
thèque. Ne vous froissez sur- 
tout pas si vous recevez une de 
ces cartes. La tranquilité 
d'esprit qu'elle assurera vous 
servira peut-être demain; 



*»'* 



I am trying to study. 

Would you please continue your 
conversation elsewhere. 

i 

Thank you 



N * 



J'essaie de travailler. ■ 

w 

Pourriez-vous aller converser ailleurs? 

Merci 
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Un 



tour 
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urenti 
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En mars 1973, un congrès eut lieu à l'université Laurentienne 
sur le thème suivant: L'Université en question. Ce congres 
(Franco-ParoJLe) réunissait des étudiants, des professeurs et 
des administrateurs francophones, aussi bien de la Laurentienne 
que de- l'école Normale. Au cours des deux journées d ateliers, 
les quelques 100' participants du congrès ont formule au-delà 
de 100 propositions visant à améliorer le sort du fait franco- 
phone lia Laurentienne f en particulier et dans le Nord de L'On- 
tari«o en général. . _ . 

' Pu Documen t - propositions acceptées de ce congrès, ...se 
une vision- globale de l ' université, d u type d'université qui. 
répondrai? aux besoins des francophones d' ici. Nous .nous ta> 
nerWpoùr le moment à reproduire les propositions les plus 
emportantes de ce congrès. pour vous permettre de voir ,usqu a 
quel point, elles se sont concrétisées. Sinon, peut-être, y 
aurait-il quelque chose à faire pour qu'elles se réalisent. 




N.B.: Vous pouvez vous procurer ce 
tées au. bureau de Réaction (L-215) 
rancophone (L-214)'. 



Document 

ou au bureau 




ions ac 




l'animateur 
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5. 



23 



27, 



Qu'on favorise la constitution et le fonctionnement 
immédiats, sur le campus, d'une résidence réservée _ 
exclusivement aux francophones, comme lieu nece s s ai 
d'identification et d'appartenance. 

É 

Que 1 * information tienne davantage compte du mi- 
lieu nord-ontarien, et plus généralement- canadien. 

1 

Que la transmission de l'information â l'Université 
Laurentienne incarne concrètement - la spécificité 
nord-ontarienne . ' * ' 
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32. 



48. 



62. 



64. 



f v i » 

y ■ ... 

Afin de faciliter l'identification, au. milieu 
franco-ontarien et d'être présents aux étudiants./ 
nous .proposons que les 'professeurs participent 
aux activités culturelles des étudiants et 'soient 
à leur bureau au moins 10 heures par semaine, ré- 
parties sur 3 jours.""- ■ '. • 

Nous proposons que l'Université Laurentienne 
évite 0,e parallélisme des cours dans les divers. 
départements _ejt qu'elle crée une voie autonome 

et complémentaire francophone basée sur la culture 
de la francophonie. • . 

/ 
v - ■ * * 

Bien que. l 'orientation de tout . cours doive demeu- 
rer centrée sur sa discipline, 1 ' approdhe ou 
l'attitude devrait être interdisciplinaire, plus 
personnelle,, communiquée dans" une vision communau- 
taire f ranco-ontarienne ' 



Qu'on étudie les possibilités de voir une planifi- 
cation plus efficace â partir des écoles du secon- 
daire de l'Ontario jusqu'à la fin des années-uni- 



versitaires afin d'avoir une continuité progressive 

dans une discipline. 
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68. 



76. 



■97 



i ... 



' 101 



108 



i 



Rar l'entremise de l'agent de liaison, qu'on 
s'occupe du recrutement des étudiants franco- 
phones à l'Université Laurentienne plus tôt dans 
l'année afin d'assurer une inscription plus" con- 
sidérable de francophones. 



» f 



* S 



Nous suggérons que les professeurs s'impliquent 
dans l'initiation de groupes de recherches et 
autres, activités qui constituent un prolongement ■ 
des matières enseignées, de sorte' que les étudi- 
ants puissent .continuer- par eux-mêmes jusqu'à la- 
fin de leurs études inclusivement. 

■ m 

m , 

Que les cours des écoles professionnelles soient 
donnés dans les deux langues. 

Que les professeurs prennent l'initiative d'inté- 
grer à l'académique; les diverses activités cultu- 
relles de création. ' 

& - • • - ' . 

■ ♦ i 

p i 

Que l'université fonctionne comme lieu d'appro- 
fondissement, de l'identification culturelle en 
même temps que dïouverture S un savoir univers i- 
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Que la Laurentienne réponde , davantage 
de la communauté francophone à 
(v.g. ouverture au milieu ouvrier). 




aux besoins 
niveaux: 
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Afin £e- repenser les programmes offerts 
çais, que l'Université Laurentienne 
immédiatement une étude des ressources: 




en fran 
renne 



v 



1) -besoins et aspirations des franco-onta- 



riens 



2) étude des ressources physiques pour 
.l'éducation post-secondaire dans le Nord-Ontario, 
tels . que bibliothèques, .ateliers, centres "com- 
munautaires. . 



3) possibilité d'emplois 
la préparation exigée pour 



tuels et futurs 
s emplois . 



N.B. *■ Oubli — proposée par l'atelier- 2 ,et non 

crite dans le. document 



officiel. 



■ i 



Lieu de diffusion du savoir et centre de-recher- 

, l'Université Laurentienne se doit d'encoura- 




financièrement- des projets de recherche sur 
les richesses culturelles du nôrd-ontarien. 



Que l'Université Laurentienne 
cherche sur ie milieu et qu'elle 
la bibliothèque toutes les 



la re^ 
regroupe dans 

jà exis.+ 
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Tous les membres francophones 
de l'Université (étudiants , 
professeurs^ et membres du per- 
sonnel ) sont invités à présent 
ter leur nomination à deux pos- 
tes sur le Comité des affaires 
francophones. 

r 

Toute personne, à l'intérieur . 
ou à l- f extérieur de l'Univer- 
sité, peut être candidat dans 
la mesure où elle répond aux 
deux conditions suivantes: 

a) Définition: tout canadie 
dont la langue première e 
principale est le françad(s 

b) Etre recommandée par trois 
francophones de 1 ' Univer-. 




Toutes les mises en candidatu- • 
•re doivent parvenir ati Secré- 
taire du Sénat, Monsieur John 
Clarke (9e étage de la tour), 
avant midi, le 8 février 1974 . 

La sélection des membres du co- 
mité se. fera par ballotage lors 
d'une rencontre qui aura lieu 
à treize heures le-- 20 février 
dans la salle du Sénat. Les 
deux candidats' ayant le plus ■ 
de votes seront considérés com- 
me représentants sur le comité 
pour deux année sr 

■ 

Vice-Recteur académi 
le 16 janvier 1974 




Cl 




17 



ffl*j 



*#'* 



k ■ r- 



, I 



* Ul 



rAv 



***. 



I'" 



R' 



■'F- 1 



œ 



M 



Mil* 



'V. 



/" 



VERS UNE SO_CT 
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Essai de théorie gê 
nérale systématique 



■ i 



L'OUVRAGE du profes- 
seur P. Soldatos, 
consacré a l'analyse 
systématique du •fait 

communautaire euro- 
péen, se situe dans 
le secteur nëvralgi- 

, que' des théories de 
1* intégration rëgi- 

\onale. 

r 

Au point de vue de 
-;la forme de théori- 
sation et de son 
point d'application/ ■ 
1* étude, appuyée sur 
une démarche de con- 
ceptualisation des 
phénomènes d'inté-.. 
gration et de leur 
mécanisme sociologi- 
co-politique essen- ; 
tiel, développe un 
cadre de schématisa- 
tion axé sur le mode 
d'analyse systémique. 
D'' autre part ', elle 
s f efforce . d ■ identi- 
fier les principaux 
déterminants de la 





sans négliger pour 
autant ses traits 
morphologiques. 

* 

Quant à. l'approche 
utilisée , 1 ■ opéra- 
tion intellectuelle: 
qui, a" permis l'éla- 
boration du'ca^re ' 
analytique de l'étu- 
de ne se réconnaît 
pleinement ni dans 
le raisonnement dé- 
ductif ni dans la ■ ■ 

.méthode inductive; 
il s'agit de deux pro- 
cessus de réflexion * 
que l'on peut isoler. 
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d'un point de vue 
méthodologique, mais 
qui, dans la realité 
de la démarche de 
l'auteur," se trouvent, 
en fait, utilisés 
l'un et l'autre. En 
effet, grâce, à un 
premier effort d'ob- 
servation systémati- - , 
que réduis ant r la ré a- * 
, lité communautaire 
à sa trame sociologi- 
co-politique essen- 
tielle et tenant gran- 
dement- compte d'hypo- 
thèses énoncées dans 
plusieurs travaux de 
méthodologie, de con- 
ceptualisation , , d ' é- 
tude historico-poli- 
tique et d'analyse ' ■ 
sociologique des phé- 
nomènes d'intégration 
•politique, l'ouvrage 
se permet une généra- 
lisation théorique 
débouchant sur la 



présentation d'un ca- 
dre d'intelligibilité ' 

(cadre systémique) et" 
sur une série, de pro- 
positions rendant comp- 
te des conditions es- 
sentielles de la genè- 
se des Commun 'au té s 

* * 

européennes et du 'com- 
portement des acteurs 
qui les ont mises en 
branle. * 

C'est là un ouvrage - 
qui aiguillonne le 
développement d'une 
interprétation théo- 
rique globalisante du 
fait communautaire 

européen.- 



N.B;: Le 

s 

est en 
libràiri 




livre du 
Soldatos 

a t la 
uni ver si- 
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Nouvelles d * Iroquois- 
Falls 

La v i 1 1 e-d-^-I r oquo i a=_... 
Falls est composée 
d'une population 
dont plus de ,50% est 
francophone. Les 
activités culturelles 

françaises sont li- 
mitées car la ville, 
est dirigée par- une 
.-compagnie américaine. 
UAbitibi Paper Co. 
Ltd.) 

■ * 

La francophonie a 



4 

roquois-Falls 



Parmi les mouvements 
et les activités 
pour le fait français 
existent le club Ri- 
chelieu et la Socié- 
té St-Jean Baptiste. 
Le- club Richelieu, 
bien que francophone, 
regroupe des activi- 
tés sociales (soupers, 
rencontres, carnaval, • ) 

qui ne réuni s sent 
que les membres. Son 
action n'est pas dy- .- 
namique, en ce sens 
qu'elle n'a pas pour 
but premier le re- 
groupement des Pran- ^ 
co-Ohtar^ens du mi- 
lieu. ~ 




La Société S t- Jean -, 
Baptiste, .pour sa^ 
part, a -toujours été 
active ,-j.usgu 'à sa 
dissolution en-197~2-; : — 
elle a alors cédé sa 
place â un nouvel 
organisme: le centre 
culturel "Les Copains'.' 
Cette association en 
est un peu la cons- 
titution puisque les 
membres qui s'occu- 
paient de la franco- 
phonie à ce temps, 
travaillent aussi 
pour le centre "Les 
Copains". 

Le centre culturel 
' "Les Copains" 

Les activités du cen- 
tre sont de tout or- 
dre: récréatif, cul- 
turel ou .éducatif. J 
Il est devenu le lieu 
de ralliement prin- 
cipal, de la franco- 
phonie de la ville. # 
Sa création fait sui- 
te â l'initiative de 
quelques personnes 
qui ont acheté une 
vieille église et 
l^ont rénovée. pour 
en—faire un centre 
culturel. Gaston Gé- 
' linas, le président 
actuel du centre, en 
a aussi été le pro- 
moteur principale , 



r 



L'ACFO (association 
canadienne-française 

d'Ontario) l'a pa- .^ 
tronné . depuis le -dé: 

but;, plus concrète-;, 
ment", cela s ' est , l ■ "' 
traduit l'an dernier 
par une subventi< 
de $15,000. • 



Au" cours de II été, 
^travaillant en col- 
laboration aveçles. 
projets "Perspective- 
Jeunesse", le centre 
s ' est transformé -en 1 . ; 
atelier d'art, de 
danse et de musique. . # 
Il oeuvre aussi en 
vue d'accomoder le ~. 
plus de francophones 
possible? les. gens . .. 
âgés du "manoir" bé- 
néficient sans réser- 




ve de 

les 

sirent 



la salle pour 
où 'ils dé 



se 



W 1 

Le, centre culturel 
"Les Copains" est "-' 
maintenant assez bien 
établi et -espère gar- 
der le même dynamisme 
dans ses entreprises - 
futures. 

'* i . :.■ 

* 'm 

m m 

Normand Bouchard ' .. 
Iroquois-Falls. 
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EVE D'UNE NU 



D'HIVER 





v_ 



Message de McCullagh-Hall 



^T 



Soyez des nôtres au "Hitching Pos-t" dans la arue 
Café, chocolat chaud, servis gratuitement jusqu'à 
matin, tous les jours durant le carnaval d'hiver. 
partie et amusez-vous! ■■-... 



étudiants. 
2 heures du 
Soyez de la 



Dimanche 27 janvier 



14 h 



Centre sportif de Sudbury *...■■ 

Partie de hockey opposant l'O.U.A.A. de la Laurentienne 

à l'Université Sir Wilfrid Laurier. 




Inauguration du carnaval d'hiver... 

ciaux, des Voyageurs, des candidats au titre 

naval d'hiver. *■ 



des invités spë- 
de M. et Mlle Car- 



19 h 



20 h 



Soirée de patinage sur la patinoire de l'Université de S 



i.. 



Auditorium Fraser 



La troupe de José Greco composée de 
et musiciens espagriols. . . avec en vedette 
plus grand danseur espagnol, et Nana 
spectacle à ne pas manquer! . : 




Lorca 



, chanteurs 
Greco , le 
Magnifique 



i * 



Billets - étudiants - $3.00 à l 1 avance 



adultes - $4.00 



n 



n 



$3.50 
$4.50 



â la porte 

n n . ti 



En vente au bureau de location Silverman's et. a l'A. G. E. de lî.L. 



A 



t r 



fi'.. 



i I 



'%- 



\ 



20 



V 



V^J^. ' Jl.LU ' ^ ' V.VJ .'- ■ J?. r ^l T \V 'T^' T^ T' 



- * « 



I !■ *» 



* *r 



• Midi 



Lun'dr; 28 janvier ■.-•.. 

• Bonspiel de Curling mixte", au Club- de Curling de Sudbury 

Au Grand Salon avec les Voyageurs ' > ~, 

1 

"The Good Brothers"... venez vous détendre au son d'un 
orchestre du tonnerre! De la musique au style original. 



14 h 30 



15-h- 



% i 



\ 



i!6 h 



"The Good Brothers" 



\li h 20 'Délassement a l'auberge àes Voyageurs 
,20 'h 30 "The Good Brothers" 



21 h 



Minuit 



Une soirée de variétés. . . vous voulez vous amuser sans ar- 
rière-pensées, venez nous voir» Du rire pour pas cher. 
Prix et surprises pour les. .amuseurs et les artistes. Nom- 
breux numéros! Faites valoir vos talents! 

- Remise des prix aux gagnants par M. et Mlle Carnaval 
d'hiver 



12 h 30 "Good Brothers" 



Fermeture de l'Auberge des Voyageurs 



/N 



Mardi 29 janvier 



1 



Midi 



14 h 

19 h 
21 h" 



21 h 



23 h 






ï 



Grand Salon /" * 

Ouverture de l'Auberge des Voyageurs 

En vedette: "Good Brothers". Formation des équipes de 

"Chug-a-lug". 



■ i 



Concours de 'Chug-a-lug' 

Fermeture de-^Auberge d 
r é -approvi s ionnement 



\ 



20 h 15 Edifice 



¥ 



Partie de basket-ball disputée entre les Voyageurs de la 
Laurentienne et l'équipe du lac-supérieur. 

L 




Ré-duverture de l'Auberge des- Voyageurs pour le ' ^ 
Niant", "Boit Upright's Sweat Gang" nous revient. ..' Boit , 
"Knoby Brooks", "Paul the Pumper", "Lumpy^Bunting" f 
"Terrible Terry Shane", "Limpy Copeland", "Fast Eddy 
Speedo", et "Sweet Pete the Piano Treat" 

Prix "Greaser"... au "Classiest Chick" de Boit Upright, 
"Greasiest Guy" de Knoby Brooks, le "Grooviest Couple de 
"Paul the Pumper" et "Fast Eddy", "Sweatiest Gang" de Terri- 
ble Terry, "Lumpy Bunting" et "Limpy Copeland". . 

Fermeture de l'Auberge. 



; . 
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14 h 



15 h 

16 h 
20 h 



' - \ 
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Mercredi 3 janvier 




- Grand Salon 



Club.de Curling t 

Tournoi "rtfîxHéde Curling (Bonspiel) - Finales 

Auberge des- Voyageurs, _ 

'Ouverture;. Matinée musicale, en vedette: v "The Good Brothers" 



Brian Good,- 26 ans, guitariste,, chanteur , son 
Bruce, guitare, chanteur, leur frère Larry,. 19 
et chanteur,' et Mike Love, 22 ans, contrebase. 

Grand Salon - Course avec sac de bière 

Grand Salon. - -Lambda 50 

Auditorium Fraser' : 



frère jumeau, 
ans, banjo' 



Spectacle de John Allen Cameron: 
Il a participé au^: 

"Festival Pop" de Mariposa - 3-969 
"Festival Pop" de Newport - 1971 
" Grand Ole Opry" de Nashville.. T • 
Tour du Canada -avec Tommy Maken des 
Présentation de concerts à la salle 



i t 



DE LA VITALITE ET DU TALENT : : 



"Clancy Brothers" 
Massey de Toronto 



^ 



au Centre National des Arts d'Ottawa. 



Un voyage dans le Grand Nord avec Anne Murray (Inuvik, 
Yellowknife et Whitehorse) . • ' 

Un voyage le long du littoral est-américain... 

• u * * 

Emissions de Télé: "Tommy Hunter", "Singalong Jubilee", 
et en plus, "Anne Murray' s Spécial" 

■ _ — r ■ 

John Allen Cameron est ICIÏÏ . 

4 j 

* i 

- étudiants -"• $2.00 a l'avance - $2.50 à la porte 
adultes - $3.00 " " - $3.5 



^ » 



r ~ 

En vente au bureau de location Silveçman 1 s et â 



'A.G.E.' de U. 



i h ;• 

Toute la 
journée 



Fermeture de l'Auberge des Voyageurs 



Place.V.I.P. 
Dernières 
Thème : 



touches aux sculptures de glace, 
Rêve d'une nuit d'hiver. 



r 



/ 



^-*\. 



22 






' r^TT.i 



ffltUtA 1 frrf-T> ^W" Jï* 



- t r- 



4fe4* Jdt ** * t *■ L*«L*W J^ilUl 



i 



Jeudi 3-1- janvier 



^» 



Midi 
14 h 



16 h à 
18 h 



Grand Salon -Ouverture du "Voyageur , Inn" 

Rallye - automobile ■ 

Les .concurrents partent du Grand Salon pour le "Annual 

NickeJ\City Tour" 

Matinée avec en vedette f "The Good Brothers" 



43-h 



Criti 




pluib^s de glace 



19 h . 

20 h à 

1 h 



Fermeture de l'auberge des Voyageurs 



21 h 



Cul-de-Sac. . . "Free ■ Spirit Coffee House"... soirée tran- 
quille entre amis; chansonniers de la région-. 

Lutte aux poignets, escalade à la corde, concours d'a- 
vions de papier. ". - 

4 

Promenades en traîneau sur le campus en partant de l'édi- 
fice Ben Avery.' . • 

Nuit du Collège - ...' l'occasion de visiter vos voisins, 
de vous faire des amis. 



K» 



Promenade au clair de lune 



1 -f 



N_\.0UBLIEZ Les sculptures de glace sont illuminées à la Place V.I.P 
PAS un véritable pays des merveillesll 

é ■ 

Vendredi 1er février 



Midi 
14 h 



-*. 



Le Cul-de-Sac ouvre ses portes 

Rue des étudiants ' ■ ■ ■".-. 

Rafraîchissements et inscription des étudiants et de leurs 

invités ■ .. ■ ' 

* ■ * 

Partie de -hockey en plein air 

Tcfurnoi de volley-ball 

Responsable: "McCullagh" Hall Vending"... Street Corner Gro 

Hitching Post ^ 



-f 



b, 



17 h 



19 h 30 



Grand Salon*,. ' * 

Souper' offert. aux étudiants - Vous êtes tous les 
bienvenus! Présentation des invités... 

Départ des autobus ponr le Centre sportif de Sudbury 
lieu de départ: .Grand Salon ' . 



20 h 15 Edifice -Ben Avery 



20 h 15 



Partie de basket-ball disputée entre les Voyageurs de 
la Laurentienne et l'équipe féminine de York. - . 

I 

Partie de hockey disputée entre les Voyageurs de la 
Laurentienne et les Ryerson - Centre Sportif 

L 
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19 h 30 Auditorium Fraser '. " 

(environ)- ■ , , , „. ^„ 

Ian &.Sylvia accompagnés par • "The Great. ^Speckled Bird 

* ■ - 

, 1 

Musique .folklorique 

•Billets - étudiants et adultes : $4.50 . '..''-* . ' 

-En vente au bureau de location Silverriiaa" s . et à l'A.G.E.de U. L 



22 h 



Grand Salon 

ri 

"The Good Brothers 1 Farewell" 



VEUILLEZ PRENDRE. NOTE que la" danse commencera plus tard afin 
vous permettre d'assister aux parties de hockey., et- de basket 
ainsi qu'au spectacle". de Ian et Sylvia. 



-bail 



.\ 



23 h 

1 h 

r 

2 h 



Remise des prix aux meilleurs sculpteurs de glace 

i ....-■■ / 

Fermeture du bar... . 

■ r ' ' * 

Fermeture de l f Auberge des Voyageurs 



A DEMAIN POUR LES EPREUVES EN PLEIN AIRÎ 



■ j 
1 



i ' 



- I 



Samedi 2 février 



Midi 



14" h à 
17 h 



Edifice Ben Aver 

Ouverture du Pub des Voyageurs, au pavillon dé l'Education 
Physique. • 



basket-ball -""équipes 
Voyageurs : de la Laurentienne 
Toronto» -* ''■'-> 

Epreuves en plein air - • ' " 





Courses en ri 
Baseball en" 
Spécial Etudiants 




ti 




h 



féminines de 1 ' O 
l'Université 



U.A 

de 



* * 



"Guts Frisby" 
Relais en toboggan 
Souque-à- la-corde 

"Pushbaïl n 
Rugby sur neige 



<_ 



r i 



ïî f 






Epreuves spe 



" ■ Plongeon en ski 
Tournoi R.H.L. 
Relais de bûcheron 

Courses en ski 

■ t 

* A 

■m w . _. . « . 

•Tout le monde est invité à part ici 
vous réchauffer.-. . Oubliez la cri 



à ces épreuves 
du pétrole! ..... 



Venez 



r t 



- "3- 



Oublie tes peines, tes tracas, , 
Fais comme chez toi quand tu ' 
Viens réchauffer ton coeur: "tes 
. . : Sous mon toit! 



tes misères, 
sachez moi;. 
amis sont la 



W 



f 



(Tex Lecor) 
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17 h. à 

19 h 

t 1 

20 h 15 



21 h 



>r 



i h 

2 h 



* 
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Séance de natation et de sauna ,â la piscine 



Gvmnase 



Equipe s^masculine s de basket-ball ■- Les Voyageurs 

de la Laurentienné rencontrent les "Waterloo Warriors" 



A- 



Grand Salon 



"Snow Plow , 74" 

"Flying Circus" orchestre en tournée à. travers le 

Canada et les Etats-Unrs 

+ 

Résultat du concours de barbes 

Remise des prix aux gagnants' des épreuves en plein 

air "Carnival Capers" 

v 

Fermeture du bar . — 



Fermeture de l'Auberge des Voyageurs 



14 h 




Dimanche 3 février 



13 h 30 



Edifice Ben Avery 

Equipes masculines de basket 
Voyageurs de la Laurentienné 
de Waterloo 

Centre sportif de Sudbury 

Match de hockey opposant les Voyageurs de la Lauren- 
tienné aux "Warriors" de Waterloo 



18 h 30 a 
21 h 



Film - Auditorium Fraser 



"OLI 




(gagnant de 6 oscars) 



k , h 



Grand merci à tous ceux qui ont part 
farnn Quelconque au Carnaval! A l'a 



façon quelconque 



icipé d'une 
année prochaine î ! 
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Les 'chansons ^constituent une* 
réalité sociale gui englobent 
tous les aspects de la vie. ■ 
"Le texte révèle peut-être de .' 
façon plus évidente les valeurs 
de l'homme mais la musique • ren- 
seigne aussi sur son besoin' 
d'évasipn. . -'; .. 

Les chansons s 'insèrent dans 

notre monde"., personnel ..et cela 
à notre insu. Elles introdui- 
sent à des. émotions et amènent 
l'extériorisation de certains 
j ugements de valeur -.-—El les 
constituent un moyen d'action 
tronqué car elles permettent 

'l'identification sans demander 
plus d'engagement social. Mal- 
gré cela, la chanson demeure 
le miroir de ceux à qui elle 

-s'adresse. 



\ 



A 



Si les chansons^contieh- 
nent tant de misères 
sous la poésie des mbts 
et du- rythme, c'est qu'il 
y a beaucoup de misères 
dans le monde. Si la . 
chanson chante parfois 
la haine et la violence, 
c'est qu'il y a, hélasî 
bien des haines et des 
violences... La chanson 
chante souvent 1 ' amour, . 
c'est qu'il y a au fond 
de nous-mêmes une nos- 
talgie d 'aimer i 



La chanson de .. GiAIes Vigneault, 
Lettre de' Ti-.cul . Lachance à 
son 1er sous-ministre , àt^~ 
teint les individus dans leur 
réalité.. Elle exprime l'au- 
thenticité des misères du ' 
"petit" , du chômeur, du jour- '" 
nalier. Plusieurs vérités 
sont exprimées" dans cette, chan- 
son,, chacune es_,t isolée et le 
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lien qui les" relié 
souligné. CommërvE" pourrait- 
il en être autrement? Nos 
problèmes immédiats prennent 
prépondérance sur les faibles- 
ses du système même s'ils sont 
interdépendants. Limitée à son 
monde et par son monde,, la 
classe "défavorisée ressent quand 
même les disproportions sociales 
qui la séparent du riciie. Vi- 
gneault a choisi dans cette 
chanson une tournure ironique, et 
parfois cynique un peu comme 2,e 
fait le peuple lorsqu.' il parle 
de politique. Le gouvernement! 
devient le bouc* émissaire de son 




■v 




nistre. 



ce que 



Le chansonnier se sert de d 
approches pour faire resso 
l'écart qui existe entre tfon 
chômeur' et le 1er sous- 
La chanson dévoile les 
dues au ministre: "tù : penses que 
j'm'en aperçois pas" de 
tu es et de ce que tu fais. 
D'autre part, elle révèle aussi, 
pourquoi ceJ.ui-ci pense que le 
chômeur .ignore son double jeu: 
"tu penses que j"»m'en aperçois 
pas" parce que tu m'occupes 
ailleurs ou parce que je veux 
bien te .le laisser croire. Vi- 
gneault vous amène progressive- 
ment, vers cette conclusion: 
"a -semer du vent de c'te force - 
là, tu prépares une joyeuse tem- 
pête^' têt-ben que tu t'en aper- 
çois pas." "N ous p ouvons nous 
interroger sûr le rôie qui 
nous reviendrait- dans "cette 
joyeuse tempêté". 

-Pi * ■ 

Pierrette St-Àmant 

1 ' " ' '' ' ' 

x ' Pilon, M. La chanson, Miro ir 

de l'ho mme, dans Au j our d ' hu i 

.1966 
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SOUS-MINISTRE 



(interprétée par Pauline Julien) 

> 

(Gilles Vigneault) 

» 4 

V ■■ 

Je suis chômeur de mon état 

j ■'m' appelle Ti-Cul Lâchance 

pognë, marié , 3 filles, 2 gars' 

marci pour l'assistance 

comme on a un- pays loin- d' l'eau 

y'z'ont farmé le chantier de bateaux 

tu -les a laissé faire 

comme -j-' ai pas posé d 1 bombes par là 

pis qu'ça faisait p't'ête ton affaire 

tu penses que j'm'én aperçois pas 



^l/.r.*H 



tu penses que j'm'en aperçois pas 

parce que j.'vois pas la caisse 

tu t' penses en haut tu m 'penses en bas 

d^u moment que j 'me baisse 

j'me baisse pour_choisir le caillou 

avant qu'tu l' vendes avec le trou • 

d'avant d! après la guerre ' 

parce que tu m 1 fournis' mon tabac 

paxce que tu m'as payé une bière. 

tu penses que j 'n'en aperçois pas 

tu penses que j'm'em aperçois pas 
qu't'es rien qu'un sous-ministre 
les vrai/ ministres sont aux Etats 
c'est là qu'y t'administrent 
c'est là qu'y font les gros fusils 
avec le fer de mon pays 
mais toué t"'es à chasse 
comme . tu m' vois pas dans ces clubs là' 
pis qu'on est pas confrères de 'classe 
tu penses <g^£ j'm'en aperçois pas 



*\ 



tu' penses que j'm'en aperçois pas 

quand tu mets ta pancarte 

à vende,. à vende avec en bas 

i ndiqué* sur la carte - 

s i vous aimiez mon Labrador 

a joutez 1 y donc la Côte Nord 

le bois y est hors d'âge 

quand tu descends nous voir dans! 1 

on sait qui s 'qu'y paye ton voyage 

tu penses qu'on s'en aperçoit pas. .". 
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tu penses que j' m 'en aperçois pas 

P 4 

du' moment que j' dépense 

c'qûe tu m 1 donnes en plusse de mes r'pas 

m'est rien à faire tu penses 
dans tes menteries télévisées 
des fois t'oublies d'te déguiser 
pis on voit tes deux faces 
tu vends mon chemin , tu vends mon 
tu vends mon temps pis mon espace 
tu penses que j'm'en aperçois pas 
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tu 'penses que j 'm 1 en aperçois "pas 
quand turm' pousses vers_la grève 
j'sais ben qu't'aimes-pa's.nos syndicats 
tu voudrais ben qu'y crèvent . 
quand tu mets nos chefs en prison 
1' patron te r'çoif dans sa maison-" 

t'es, là comme en famille — . -* 

parce que ' ma femme lave pas vos draps 
parce que mon gars viole pas vos filles 
tu penses que j 'm'en aperçois pas 
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tu m 1 fais voter pour tes pantins 

les deux mains sur la Bible 

comme c'est toué qui r' conte les bulletins 

y a pas d'erreur possible 

lé jour où j' vas voter pour moue 

le recontage prendra des mois 

des mois pis des années * - 

pis si j'veux faire mon p'tit soldat 

j'sais qu't'as déjà toute une armée 

pour me faire retrouver ton pas 
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des matins j 'me lève esquimau 
js' te vois vider l'Artique • 
l'eau, les humains ,, les .animaux 
à des prix électriques 
j'peux pas croire que tu sois si 
j'peux pas croire que tu sois. si 
faudrait qu'tu sois si bête ... . 
à semer du vant de c'te force là 
tu prépares une joyeuse tempête 
p'têt-ben qu'tu t'en aperçois p 
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Et à Timmins, le 
cul taire 1" La 
Ronde continue ses 
activités. 

Des citoyens inté- 
ressés s'occupent, 
par l'entremise de 
La Ronde , de donner 
des cours d'art plas 
tique, de céramique, 
d'artisanat, de pein 
tuire aux membres et 
â leurs enfants.- 



La Ronde jdorit les 
locaux sont situés 



JBSt 



4» 



au coeur de la vi 
met sa grande salle 
à la disponibilité 
de quiconque veut 
s'éri servir. On 
voit donc les diffé- 
rentes organisations 
francophones) du mi-' 
iieu, organiser des 
bingos, des parades 
de mode, des confé- 
rences, des parties 

de cajrte,' et même 
des -—■■■"■ 



Timmins jest une ville 
à forte majorité 
francophone; et bien 
que la plupart de ses 
industries secondai- 
res offrent des ser- 
vices bilingues, .que 
les enfants peuvent 
fréquenter des- éco- 
les élémentaires ; et 
secondaires françai- 
ses, que la popula- 
tion soit desservie 
par la radio fran- 
çaise, de CF. CL'., 



*le besoin 
«culturel, 



d'un centre 
d'un lieu 




de rencontre commun 
est une 
cessité. 
peut donc 



La Ronde 



repondre 

à ce besoin de lieu 

d'identification, et 
il est à espérer 

qu'elle continuera 
de s'améliorer comme 
elle l'a fait au cours 
des quelques, derniè- 
res années. 



Avant les Fêtes on a ' 
fait la connaissance 
d'un groupe de fran- 
cophones qui s'est 
dédié â la chanson 
française. Il s'ap- 
pelle le Choeur du 
Nord et est dirigé 
par M. André Bisson. 
Ce choeur de chant 

qui réunit non pas 
des professionnels, 

mais bien des mères 
de famille, des étu- 
diants, des ouvriers, 
etc., se rassemble 
pour se détendre et ' 
à l'occasion pour 
préparer des concerts 

qui sont grandement 
appréciés par la com- 
munauté. 



A 



Bravo pour. le Choeur 
du Nord et bonne 
chance dans vos en- 
treprises. 



Aurevoir 

vous 

travail, 



Timmins, 

s du bon 
continuez;! 



Thérèse Boutin . 
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Dans un coin de l'univers 

A l'écart du charivari du 1 inonde 

Vit un homme- sans âge 

Vieux comme le temps ■ , - 

Il échappe adroitement aux. limites de 1' 

Souvent 

Il se penche avec l'a sagesse des 

Et hoche la tête en parfait désaccord 

Avec l'humanité en marche 

Depuis combien' de temps êpie-t-il les hommes? 
Depuis % combien de temps les voit-il agir? 
Régëter les mêmes erreurs - v 
Avec la ..fidélité déconcertante de l'éternel 

• Dans tout ce qui est imparfait 
Dans tout. ce qui est humain 
Il ne sait plus - 

Il ne peut que flatter songeusement sa -barbe 
Il ne peut que saisir avec- nostalgie 
La vision de ce qui pourrait. être 
Il ne peut que suivre le défilé des hommes 

Accablés. par la vie -• ; 
Qu'espérer saisir encore une fois 'parmi* la 

L'innocence d'un sourire d'enfant 

La noblesse d'un tendre sentiment 

La dignité de l'absolu d'une pens 

w 

Mais le temps se fait long 

Dans l'attente de ce qui. est rare'. 
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Pendant 
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heures 
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Pendant 
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jours 
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Pendant 
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A travers sa fenêtre 


sans 


dimensions 



r 



P 



.. ■ -v/> 



>!>■, 



yjw- 



l. * 



** * * 



jj„f, 



-■— «- 



• i^ 



\ 





- 4 



.« 





Il promène de par le monde son regard attristé 
Et souhaite .H.avenement de l'unique consolation 
Pourtant si lente à venir . ' 

Jamais. il n'abandonne ou -ne néglige sa veille 
Car il habite la forteresse de l'espoir 
Puis le jour vient ■ 
L'instant attendu..» ' 

Le moment désiré 

f 

C'est le phénomène récapturé-. 
.D'une mer.de visages mesquins 
Surgit pour un bref intervalle 
La promesse de l'humanité 

D'un océan de regards plongés sur le déplorable sort humain 
Surgit 1 * expression_ éternelle de l'espoir des âges 
•La magnanimité possible de l'homme 
Sa suprématie volontaire . 
L'homme sans âge ■ 

S'assure une" fois de plus qu'il, ne s,* était • trompé 
"" IL. regarde et abstrait suavité de ce qu'il voit 
Il se réjouit 

Et son visage se déride dans L'effort d'un sourire 
Et sa joie' si grande 

Au spectacle émouvant et si doux dé l'homme triomphant 
Provoque une larme dans le coin de ses yeux mélancoliques 

Une larme oui 

Comme tant d'autres auparavant 

Se crystallise dans l'infini d'une' redécouverte 



/ 





Et 
II 
II 
II 



II 

II 



sans remords 




Puis soudainement . . 

Il pressent l'inévitable bouleversement 
son visage s'endurcit 

entrevoit l'horrible débâcle universelle . 
entend les cris perçants de la foule en révolte 
-^ entend les pas décidés et insensibles de la 1 foule 
Acharnée à la survivance de la médiocrité 
Il voit tous ces visages revendiquer en masse 
Mesquinerie et indifférence absurde 
A ce qu'il y a de plus noble chez l'homme 

C'est à qui sera le plus égoïste 
C'est à" qui sera le plus, stupide 
les voit se quereller 
les voit piétiner cruellement et 

qui est beau ■ 
, qui est bon . 
Ce qui est vrai' 
II. les voit "se ruer indifféremment 

Sur ceux qui ont osé ralentir, le pas ^ # 

Du troupeau â l'unique poursuite de l'accessible matérn 
Puis la vision de la souveraineté de l'homme n'est plus 
L'agréable musique camouflée à jamais 
Amour innocence -et" sagesse ont disparu 

Amour 

Innocence ''"'', 

•Sagesse 

Impitoyablement enterrés . 

Dans les profondeurs de l'abîme terrestre 

Où s'épanouit complaisance et insipidité humaine 
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Et 
II 

II 

— 

Il 

Et 



l'homme sans âge retient -son souffle 
regarde et ne voit plus que médiocrité assouvie 
écoute- et n'entend plus que confusion désordonnée 
soupire longuement ■ 

en défi 
Tourne^ le dos au tableau 

De dissension et d'insouciance qu'off-r^ l'humanité 
, Pour combien de temps ignore- t-il les hommes? 
Nul le sait .. *■"*"" ' * 

Mais vient le jour lorsqu'il s'attendrit 
Vient le jour lorsqu'il se doit de résumer sa veille 
Et de'^ fixer ce "point dans l'infini de la vie ■ 
Ce point où réapparaîtra un jour ... 
La même vision dans toute sa félicité 

■ * 

r 

Vieux comme le 'temps ' * 

L'homme sans* âge 

'Echappe toujours aux exigences de la nature 
De son poste . "" ... 

Il se penche fidèlement sur l'humanité en. détre 
Et se rassure tout de même 

Dans la confiance qu'un jour 
Il reverra luir l'éblouissante noblesse 
Que peut engendrer ce curieux flot de vie 
Le jour viendra 

Il .le sait 

L'harmonie- d'une douce mélodie 

Dominera et percera < ** 

A -nouveau et peut-être pour toujours 

Le mur de l'indignité 

Et en attendant la réapparition du merveilleux 

Cette certitude "lui promet 

Paix et sérénité en mesure suffisante 

Pour pardonner 

A l'humanité les humains. - 
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Csuite~dè la p. 11 
La tragi-comëcTie N , 
S.O.S. Staccato 



) 



a perdu 

f qu'il 



Pantouf, le maître 

de cérémonie, arrive 
pour présenter, un 

spectacle de musique. 
A 1 * honneur : C-cédi 1- 
le et son éponge mu- 
sicale, Staccato. 
Mais hélas, on ap- 
prend d|un C-cédille 
peiné, que Staccato . 
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ses. sons et-' 
t parti a' la 

de sa mu- 



sique. 

Tout le monde • 
part à la recherche 
de Staccato, espérant 
le retrouver pour que 
le spectacle de musi- 
que ait lieu. Au 
cours de leur recher- 
che, les "deux person- 
nages principaux, Co- 



quelicot et- Coquelu- 
che, rencontrent une 
foule de personnages 
intéressants. Ils 
vont même- fouiller 
l'espace afin de re- 
trouver Staccato. . 



i t 



Cet article a été 
rédigé à partir de 
textes choisis. ~"~ 
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Jean-Guy Goss.elin 
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Rejean Ducharme, ce- 
lui que Michel Van 
rSchendel a appelé 
"Duc h arme 1 ' inquië,- 
tant", a attiré une • 
fois de plus l'atten- 
tion des milieux" 
■ littéraires avec son 
cinquième roman, 
L'Hiver de force . 
Un des seuls person- 
nages de la littéra- 
ture québécoise à 
demeurer dans l f om- 
bre et ceci depuis 
le début de sa car- 
rière avec L'Avalée 
des avales, Ducharme 

déroute constamment, 
tous ceux, hélas 

trop nombreux, qui 
préfèrent le commé- 
rage littéraire à 
l'appréciation des 
textes. ' Au point 
ou un des plus illus- 
- très anciens de chez 
nous, nul autre que 
le savant pape Jean. 
Ethier-Blais, l'a 
-accusé de ne pas être 
le véritable créateur 

son premier reje- 
ton, la dite Avalée . 
Un peu à la manière 
de Joseph,, quoi. 
Mais cela est une , 
autre histoire... 
Tout ce que qu'on 
connaît de Ducharme 
vient davantage de 
ses oeuvres litté- 
raires, soit ses 

cinq' romans, deux 
pièces de théâtre, 
et quelques textes 
.chansons écrits 



pour Charlebois 
("Fais-toi z 'en 
"Le révolté") . 



pa's 



ii 



L'Hiver de force 
est un_beau roman, 
un r"dman. important. 
Sbh"'^irfet est banal. 
C'est l'histoire de 
deux .jeunes Québécois, 
André et Nicole, vint- 
neuf et vingt-huit 
ans, qui font un peu 
de traduction à la pi-, 
ge pour vivre (étant 
diplômés, il va sans 
dire; bien traduire 
n'est pas facile, 
n'est-ce pas?) , mais 

qui vivent .surtout â' 

1~' intérieur , -ragar- ". 
dant jusqu'à épuise- 
ment les-. vieux films 
à la tévé (ils en 
sont experts) , buvant 
de ' là bière ou du 

rhum White Sails, 
mais ne prenant ja- 
mais de drogues. Som-~ 
me toute, le récit 

d'une vie médiocre 
partagée, sans pas- 
sion, par 'les person- 
nages principaux. 

Mais c'est une médio- 
crité imposée , "par la ■ . 

peur du monde, peur 
de l'engagement à 
tous les niveaux. 
André et Nicole,- en 
fin de, compté, vivent 
par procuration, par 
personne interposée. 
Laïnou, femme pein- 

* -m 

tre- au parler fran- 
çais de France*, Pe- 



* 






tit Pois surnomme La 
Toune, / 1' actrice sé- 
paratiste au grand 

coeur, à la manière 
de Bernadette dans le 
film de Gilles Carie, 
et un certain nombre 
de personnages "in", 
intellectuels, artis- 
tes,' écrivains, syn- 
dicalistes, indépen- 
dantistes." Le com- 
portement d'André et 
Nicole ressemblé fort, 
dans son schème psy- 
chique, aux personna- 
ges adolescents de 
Ducharme de ses ro- 
mans antérieurs, Bé- 
rénice Einberg, Mille- 
Milles, Chatëau'gay, ■ 
etc.... Ce sont, des 
pré-adolescents vieil- 
lis, des enfants 'face* 
a un monde qu'ils ne 

comprennent pas et 
qui leur fait peur. 

Plutôt que de vivre, 
ils lisent l'Encyclo- 
pédie Alpha chez eux. 

Ce faisant, ils con- 
testent le monde en- . 
vironnant, et de fa- 
çon globale, et c'est 
à ce niveau que -le 
roman prend sa signi- 
fication totale. 
Naïfs, inactifs, re- 
jetant la société 
comme ils sont rejetés 
par elle, les' person- 
nages deviennent des 
critiques ^de la socié- 
té an sein d'un roman 
qu'on ne peut, dans 
l'acceptation nabi- 
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tuelle du terme, ap- 
pelé "engagé". 

% 

h ■ 

V 

t 

Cette critique socia- 
; le est moins dirigée 
vers les institutions 
sociales que vers les 
individus comme mani-, 
fe-stations concrètes, 
■ comme .produits des 
institutions. ...Et, 
puisqu'il est artiste 
littéraire, Ducharme 
conteste par la voie 
du langage littéraire. 
Tout le problème de ' 
la langue dans le 
contexte actuel au " 
Québec est posé, sans 
qu'il n'en soit ja- 
mais directement ques- 
tion. 



Ducharme mêle savam- 
ment les niveaux de 
langue, français qué- 
bécois, français 
"français", français 
dit "international" 
et anglicismes nom- ' 
breux, et ceci aussi 
bien dans la narra- 
tion que dans les 
dialogues. Le lec- 
teur peu averti peut 
soupçonner Ducharme 
d'ignorance quasi' 
totale à ce chapitre, 
quand en réalité,- il 
démontre (et démonte) 
les mécanismes lin- 
guistiques courants. >. 
Et comme la langue "- 
faft partie inté- 
grante de la' société, 
et définit cette" so-" 
ciétë, Ducharme ar- 
rive à démasquer 
bien des choses. , Ah - 
'oui, j'allais oublier 
ce que les ^amateurs 
de Ducharme savent 
déjà: • le roman est 

•ârôle, drôle a mort*, 
de cet humour pro- 
pre à Ducharme, ""in- 
quiétant" comme dit 
'JL'-autre,, qui fait 
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réfléchir, et qui, 
au bout du compte, 
nous montre^ nous- 
mêmes tels que nous 
sommes, et tels qu'on 
n'a-ipas- toujours en- 
vie de se voir. 

É ■ 

Les personnages que 
Ré jean .Ducharme met 
en scène dans ce ro- 
man restent â l'ombre^ 
comme leur créateur. 
A l'écart de la so-" 
ciété, ils voient 
plus loin, et plus 
clairement au fond 
des choses. Trop 

conscient de l'im- 

ection humaine, 
Ducharme ne se per- 



» 



•' met -pas d'être ^en- 
gagé" . Avec cette 
optique et avec son 
génie du langage, 

, Ducharme est un >des 
grands romanciers 

^ non pas "de chez-nous", 
mais DE MAINTENANT. ' 
Lisez L ' Hiver de force , 
Sinon , l'hiver, de . 

force, risque de nous 

. Tous." 




t 

Rejean Ducharme, 
L'Hiver de force, Paris 

N.R'.F;> 1973, 283 p.' 
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ULTRAMONTANISME 



XIXe SIECLE: UNE IDEOLOGIE QUI SE MANI- 
MILIEU^FRANCOPHONE NORD-ONTARIEN 

Par Laurent Alie 



Ns 



Nous reproduisons ici la première partie d'un article publié dans 
la-' Revue de l'Université Laurentienne de septembre 197 3 (vol. V, 
no.TTI II ne s'agit pas- bien sur d'une critique dans le sens 
néqatif que l f on attribue trop souvent à ce terme et encore moins 
d'attaques personnelles ( il y a malheureusement toujours des 
cens oui se sentent vises)'. " Il s'agit plutôt de l'analyse com- 



gens qui 



parative d'une situation, a partir de données de base autant sur 
l'ultramontanisme au XIXe siècle. que sur le milieu francophone ■ 

Cet article ne se veut donc aucunement une con- 
ien dIus une tentative d'explication. 



nord-ontar ien . 
damnation mais bien plu 



c* 



' 



» ■ 



Tous les peuples,.. tous les pays, toutes les ethnies ont besoin 
d' idéologies répondante leurs besoins et a leurs aspirations^ 
particuliers pour leur permettre de se maintenir et de se de- 
oSer iïn'sn fut pas 1 ' autrement pour le Canada français au 
XIXe siècle. A cette époque, des idéologies opposées se sont 
mesurées, mais il y en a une qul'est sortie vainqueur, qui a 
su dominer la vde canadienne^française et la domine encore 
jusqu'à un certain point aujourd'hui. 

Par idéologies, nous entendons un système de pensée, de valeurs 
au nom desquelles un peuple s'identifie et s'unit pour se dé- 
passer, pour justice? son existence au sein de • la communauté 
aes nations! Un peuple définit sa situation globale dans une 
conjoncture donnée; c'est la toile de f ond de Presque toute 
action qu'il entreprendra après coup. Fernand Dumont 
les idéologies de la façon suivante: 




$ 



"des- schémas expli 
les fins de l'action 
finitions solidaires 
groupes qui y sont 



s constituant/ 
â poursuivre, 
de la situation 



pour 

s dé- ■' 
et des 




s: « 11 



Normalement l'idéologie est définie par les pouvoirs sociaux 
aurdéterminent les Itratégies plus ou moins explicites dans 
des situations particulières. Etant sans cesse remise en ques 

aes situau.i.yuo_ f _ _ n _ Vaiw «nrvpnant. dans-un milieu,. , 

favo- 
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Le présent travail tentera de définir l'i^ni^^' 'i''^ : '-■'■'. ■■ 

au XlXe siècle,, système de pensle qux s' est prof o„d^f^° n ^ n ' ? 
ciné au Canada français à cette ' ênoa^At ^°!^ e ~?l?Wa-,, 



ciné au^ Canada français à cette époque^ et- dcmï'^TStoa^bir 

nui, aussi bien au .Québec que dans ' 



encore les. marques aujourd „„*, « uo 
le milieu francophone . nord-ontarien 

Dans un premier tempsOious étudierons cette-idéoloaie »,, vriri 
siècle, en nous^éférant à ses principaux rSlentlnts S 

-Un-dwixAp-ton^ — „„,~ ,.-. , -, ■ g j^ j l ^ resentants . Dans 



historique du 'Nouvel-Ontario, jusqu'à quel point cetSl^Si« ' 
gie a marqué les nôtres et se manifeste enco^^f! xdêol °- 
chez notre élite francophone norS-ontarilnne nSus oros^r"' 
rons surtout le domaine de 1- éducation Smentai™ P î%£ % *?"' ' 

et'cTn^et 5 ,' ^ 1, ^ f °™ at -» (&lInlSSr£e!lS|^ e ' 
et C.F.B.R.).et une oeuvre d'un de n os historiens "': " - qeu - . 



Définition de l'u ltramontanisme an XlXe s-ii^Y» 




1, 



a J 



L'ultramontanisme est: 

"cette école' baptisée d'un mot employé depuis' 
longtemps dans une querelle qui opposa le' 
.gallicanisme au Saint-Siège, et qui fut repris 
au XlXe siècle pour caractériser les catholi- 
ques tout. court s". 2 



L'auteur A. Simon, de' son côté," appelle ultramon- 
tains: _ ,. ...■'■. 

"ceux qui ne voulaient aucun compromis, aucun 
accord sur les libertés modernes, aucun essai 

.de conciliation entre le libéralisme et l'E- ' 
glise" . J 

r 

M A 

au libéralisme politique et économique qui commençait "à 

~tîl7*nî e vT r ChGZ T CGrtain gr ° Upe (de * jeunes ge^s instruits 
ctlLxt* api3 ? eau ' J % B - *• Dorion, Joseph. Doutre, etc;) au 
canada français, le clergé et la .petite bourgeoisie canadienne-" 

Mo^t SS SS firent ^ eS ardents défenseurs, dl l'ultramontanisme 
le allrat tZ^T^Ï^ ^excellence) . Rappelons-nous qu~e 
le clergé avait déjà .accepté la conquête en se soumettant 

* n* °? e ï} c ? ura ^nt le peuple, à faire coSmelSi 
avait même proclamé les grands bienfaits de 

glaise sur le peuple canadien-français. 

L|ultraraontanisme, c'est donc une vision 
tion de la réalité; elle a comme pierre 
d un Dieu tout-puissant, infiniment bon, 
créateur de tout ce qui existe. Ce Dieu 
me et ; 1 'homme doit agir conformément à 

vient^ nin* }! Vl0l °? du . mo ^de des ultrantontain S rsï~tôût • 
vient de. Dieu, le pouvoir vient aussi de lui. Dès lors les 

Y ■ tÔ Sî^ 1 - tl 2 UeS d 2^ Gnt être COn ^ s * limage du gouverne- 
céleste.; Mcrr LaflMh* «i-mc az*1~h. *.*„..• y exne 



t T* 



au 

II 
an- 



du monde, une cohcep- 

angulaire- l'existence 

infiniment aimable et 
est 1' 

que son Auteur attend 



ment 



Laf lèche nous définit ce gouvernement comme 



une monarchie tempérée, , avec a sa tête Dieu le Père 



/ 



» \ 



± 






•■^t-rprA!* vi*^a *-i^k .< v . w ~. 



'*■"{__- 



^ L«ÎÀZ f ai g^ B «P»*« l'autorité tempérée par l'Amour et 
ion l^Urî Z D ? nS la réalitê '" ce système se traduit de la fa- 
Îb2 «»i 3 le Pape e£3t le représentant premier de Dieu et 
lit I5L^e Se ? Uent i nfaillible î puis, il y a les archevêques, 
to J^f^ ' — P retre s,les autorités civiles et les citoyens 
Le pouvoir^spirxtuel domine évidemment le pouvoir temporel, » 

7^^"-f2 nn ^ q îî? lG Pape et 1,E 9 li se sont les représentants " 
im méd iats de Dieu sur la terre. De là viennent l'immunité 

^e^s^^o^e^JLlziifaiaj^iiité dû Pape (le souverain dans 
tous les domaines) et Tle^elet-de^ou^système qui pronela— 
souveraineté populaire et la liber té^^TnioTrr^à^r^eTde^ 
parole,, d action, de croyance, puisque tout cela va a-1'encon- 
tre du respect de la Vérité révélée par Dieu au Pape, et de 
l'origine divine du pouvoir. 



\ 



#- 






C est donc une vision hiérarchique du monde où toute la vérité 
est révélée et où la soumission aux autorités en tout temps. 
est de mise. Comme l£ Providence" régit tout et qu'elle ne peut 
absolument pas se tromper de , par son intelligence suprême, tout 
est donc pour le mieux dans le meilleur des mondes; chaque cho- 
se et chaque être occupe 'sa place et n'a pas a se plaindre, à 
revendiquer quoi que ce soit. Lé troupeau doit "se soumettre en 
silence et suivre la voie qu'a tracée pour lui la Providence et 
que lui révèle son clergé. Notre providentialisme, notre mes- 
sianisme tire indéniablement ses origines de cette vision nié- 
ar chique. \ 



Un 

de tout 





sme 
s et 



Au Canada français 



► ■ ■ 

catholique caractérise cette doctrine, ennemie 
t. ancrée dans les traditions qu' elle survalori 

_ ___■•___ .ff ^ • _t__ 1_ **-*. - » -' " \' • * • * .' w 



notre foi, notre langue, ' nos J institutions 
et nos lois représentent les valeurs suprêmes sauvegardées fa- 



rouchement par 



agricole des 



les ultramontains 
la corruption morale 



_ ultramontains 

Canadiens français, 



L'agriculture, /la mission 
a aussi beaucoup préoccupé 




lisation et 1 urbanisation cl» n wm- <jcnua,x_» vuuiu iuxmm u ■ uuiir 

Nous voyons là une des causes de la pauvreté 

s dans tous les domaines ( culturel, éco- 

. SOGlâl ) r\a 1 ûiit» c_rtri -^nVÎ___ __»4- _^___ 1 .o.-%i v 



mes d 

des Canadiens franc 



de leur servitude et de leur 



nomique, politique 
anglicisât ion. ■ », 

4 ■ 

L'intransigeance a aussi beaucoup imprégné l'ultramontanismè 

effrayant en est résulté, à partir du 



monolithisme 



moment 



tions 




iciyant en est iesuitu, et paxtir au 

doctrine a véritablement remporté la victoire 
vers les années 1867.' Jean-Paul Bernard 

h 
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était donc passé d'une époque où deux grou- 
bien structurés avaient présenté deux défi- 
****.s de la société canadienne-française et 

tratégies de développement pour cette so- 
à une époque où il n'y avait plus d* 
idéologique véritable entre le parti 

et le parti conservateur. On parle à non 
,-c d'unanimité idéologique et cette unanimité 
encore plus évidente quand décline à la fin 
iècle l'ultramontanismè le plus réactionnaire 
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N'oublions pas- que cette victoire complète avait été amorcée 
dès la défaite des libéraux lors de l'insurrection de 1837-38. 

Contrairement à la doctrine libérale,, l' ul't r amont an is.me prône 
l'union de l'Eglise et de l'Etat et déclare qu'en fait, c'est 
l'Etat qui est dans l'Eglise. La religion peut donc intervenir 
en tout temps dans les affaires de l^Etat et se doit de- le fai- 
re en certaines circonstances. Mgr Bourget se prononce de fa- 
-çon" assez explicite sur cette question: 
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"Le journal libéral. est celui qui prétend .entre 
autres choses, être libre dans ses opinions re- 
ligieuses et politiques; qui voudrait que l'E- 
glise fût séparée de 1 ' Etat et qui enfin refuse 
de reconnaître le droit que la Religion 'a de se 
mêler de la politique, quand les intérêts de la 
foi et des moeurs y. sont intéressés" .6 

► ... v 
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Jules-Paul Tardivel, autre pilier de l'urtramonta- 
nisme, abonde dans le même sens: 
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"Les gouvernements reçoivent leurs pouvoirs légi- 
times du consentement des gouvernés. 'Deriving - 
their just powers from the consent of the gover-" 
ned'. Les auteurs de la République .américaine 
attribuèrent donc formellement une .origine hu- . 
maine au pouvoir civil. L'Eglise, parlant par '* 
la bouche de Léon XIII ; dans . l'encyclique Diu- 
turnum, déclare 'Qu'il faut chercher en Dieu la 
source du pouvoir dans l'Etat' " . 7 • 
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La naissance du Nouvel-Ontario 
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Le Nouvel-.Ontario naît' au moment où l'ultramontanisme se mani- 
feste de «façon assez exclusive au Québec, c'est-à-dire vers la 
fin du XIXe siècle. Cette région existe grâce à la coloni. 
tion qui encourageait, a l'époque, les Canadiens-français à 
aller défricher des terres un peu pa-rto_ut, au lieu de s'exiler 
aux Etats-Unis. La colonisation cadre extrêmement bien dans 
l'idéologie ultramont ai ne y" car elle n'est rien d'autre qu'un 
prolongement du messianisme canadien-française 

"Le résultat obtenu par les sociétés de colonie 
sation nous remplit de joie et de consolation, 
et nous permet d'espérer qu'un jour notre beau 
pays sera tout occupé par ses' propres enfants, 
et que les Canadiens n'auront . point de regret 
d'avoir privé leurs descendants de la terre que 
la Providence leur avait destinée. Que tous les 
Canadiens continuent cette- noble et patriotique 
oeuvre de la colonisation de nos terres inoccu- 
pées.- Les sacrifices faits dans ce but ne peu- 
vent "qu'attirer la bénédiction du "ciel". 8 
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La société ' f ranco-ontarienrie fut dès ses débuts une société 
surtout rurale qui, en peujde temps, s'urbanisa, les Franco- 
phones devenant ouvriers S l'INCO ou en foret. Malgré tout, 
quelques petits villages ruraux se maintenaient. Les gens 
la ville demeuraient toutefois centrés sur leur paroisse 
clergé conservait la. mentalité rurale chez eux. 9 




a) ' Ecole normale 

» . 

Nous décelons. trèsL facilement l'influence de l'ultramontisme à 
l'Ecole normale cfOsudbury. Cette institution n'est pas prête 
a délaisser la vieille croyance canadienne-française, voulant 
à' tout prix que là foi soit gardienne de la langue et vice ver- 
sa. La religion joue toujours un rôle de premier plan dans 
cette institution chargée de former nos/futurs professeurs du 
niveau primaire. Cette religion n'est nulYLe autre que le ca- 
tholicisme moralisant et conservateur du 3KEXe siècle. Cette 
religiosité considère tout progrès comme- dangereux et par le 
fait même prive les étudiants de sources scientifiques dans 
le domaine de la recherche pédagogique actuelle.- L Ecole Nor- 
male ^prone encore, malheureusement, le messianisme canadien- 

ai s, aveugle, et tend a former des brebis plutôt que des 




personnalités '.fortes, capables de s'affirmer et de prendre leur 
devenir en mains. Ces faits pourtant iraient à 1' encontre de la 
devise ou du but que s'est ~fixé v l'Ecole Normale: 

«Tout est mis en oeuvre - pour que les enseignants 
francophones de l'Ontario soient de vrais pro- 
fessionnels qui sachent. "grandir et servir. 

b) Ecoles séparées /~ 

Dans le domaine de l'éducation, la présence de J^^™*^"" 

fait encore sentir d'une façon très accentuée au sein du 

Nous en sommes arrive a 



me se 




svstème des écoles sé^ „ . _ . 

Conclusion après avoir consulté les dirigeante du Conseil des 
écoles séparées de la région de Sudbury. D'après la déclara- . 
tion le Principe qu'il nous ont faite et la philosophe de l'en 




contenu 
lier "au 
nos 
dizaine 
tionale 




des programmes 

contexte dans lequel nous vivons. Les directeurs 

s séparées se réfèrent d'ailleurs à un essai d une 
de pages, publié en 1940, intitulé Pour une école na- 
11 
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miaue et culturel? et le messianisme canadien-français y sont 
S Thonneur, comme pendant les belles années de Mgr Bourget: 
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"Cependant, cette science de la vie ne le servi 
efficacement qu'en autant .qu'une idée hiérarchi 
que lui indiquera la primauté du fait spirituel 
sur le fait matériel . "L'école bienfaisante est 
celleVqui met l'homme en face de. ses doubles 
devoirs religieux et civils, et l'oblige à" agir 
selon l'ordre voulu par la Providence". 12 
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dualité 



Un 
(foi' 



peu plus loin, l'auteur insiste encore sur cette 
langue) ch ez les Can adiens français: . 



n 
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On ne .sépare pas,, dans l'éd ucation , la forma- 



tion religieuse et la formation nationale. Moins 
que tout autre, l'instituteur canadien-français 
réussira à détruire l'union séculaire qui exis- 
te entre la foi et le sang, A toutes les époques 
de notre histoire, nous nous refusons à croire 
qu'un compatriote de religion réformée demeure 
encore un compatriote imbu.de l'idéal commun* aux 
"fils de la grande famille". 13 "- ' 



là 




aussi , 1 • intransigeance 
"Vous êtes dans 1' 



propre aux ultra- 
si vous ne pen- 



Nous reconnaissons, 
montains, c'est-S- 
sez pas comme nous" 

Les dirigeants de nos ëcdles séparées ,ne manquent pas non plus 
d'inculquer chez les nôtres une soumission inconditionnelle S 
l'autorité qui provient directement de* Dieu-: 
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"Par fierté, il obéira dans la joie, car l'obé- 
issance remporte la victoire; il aimera le foyer; 
l'école et l'église, comme ses trois véritables 
maisons familiales; .. ; Il en profitera pour, me- 
surer sa force et sa faiblesse, et conviendra 
que toute la sagesse de son âge est de' croire à 
ses chefs naturels: parents, maîtres, prêtres" 
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En plus, on tâche de désintéresser, le plus tôt possihle, le .. 
Jeune des choses d» ici-bas ^de^ la chair, et de la matière dange- 
reuse," qui ont perdu Adap^t Eve . On l'initie S des choses plus 
nobles et plus valorisantes: > • . 
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même 
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gravir 



sèment peut 
son coeur, le 
aux. joies de 
plus hautes cimes 



chez un tout 

du vil 

l'apostolat, lui 
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On manifeste également beaucoup de vigilance par rapport î 
toute nouveauté'; tout changement risquerait d'ébranler la véri- 
té révélée en laquelle oh, croit et de vaincre l'élément conser- 
vateur."* Comme Tardivel, il faut toujours se méfier des mauvais 
esprits et des sociétés secrètes qui peuvent semer chez nous, à 

notre insu', la pagaille, la promiscuité et bouleverser nos tra- 
ditions t -.■"-.■ 
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"Pour -garder la note nationale/- l'école se 
méfiera de tout système pédagogique importé, 
d'engouement pour les 'sciences bienfaisantes 
à d'autres races en d'autres climats, et ^ëTj 
meurera fidèle â la culture française et à] 
l'idéalisme' français. " 16 






Comme ultra-catholiques, les dirigeants s'en remettent à- Dieu 
et a Rome pour l'accomplissement de leur mission: 
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"Sacré-Coeur de Je su s^ .Vous .qui pleuriez sur 
Jérusalem, bénissez vos chers enfants du _ Ca- 
na.ri. a FrKngals et faites que notre • pays bien- 
aimé devienne, sous l'égide de Rome et -â l'a- 
bri de la. Croix, la patrie de la Vérité".- 1 / 
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c) Ecoles secondaires • 

m ► « 

m 

Au niveau des écoles secondaires, la situation est un peu moins"" 
accentuée. Les dirigeants ne sont pas aussi intransigeants en - 
ce qui"" a trait à 'la religion, mais là aussi nous déplorons un 
manque" d'initiative. On en semble pas vouloir résoudre des _ 
vrais problèmes, par exemple, tenter de faire' prendre conscien- 
ce aux nôtres de la piètre situation économique, politique, so- 
ciale et culturelle des Francophones nord-ontariens et ges 
Franco-ontariens en général. On n' invite, même pas les étudiants 
à participer a" des journées d'étude en vue de l'élaboration des 
programmes académiques (Cf. Macdonald-Cartier , Guide du prof es- 
seur 1972-73) . 

■i 

Nous croyons que les dirigeants des écoles secondaire^ craignent . 
de s'engager, fuyant* plutôt une réalité difficile à accepter, 
la nôtre, réalité que l'on ne pourrait corriger qu'avec _ le con- 
cours de notre petite élite. Un peu... comme au niveau primaire, 
on semble trop se replier sur "notre maître le passe^. tout en ^ 
oubliant que l'on vit dans un contexte donne, a une époque donnée. 
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GrayCoach 



TORONTO 

par autobus 



Service d'autobus, universitaire "GRAY COACH" 

En direct du campus à Toronto arrêt à Parry 
Sound et Bar rie en route 

VENDREDI 



f. 



Départ 


Université 


3.30 p.m. 


Arr. 


Parry Sound 


5.25 p.m. 


Arr. 


1 

Barrie 


7.20 p.m. 


Arr. 


Toronto 

DIMANCHE 


8.50 p.ni. 


< 


(lundi jour de fêtes) 




# 

Départ 


-Toronto 

• 


7.30 p.m. 


Départ 


Barrie 


9.00 p.m. 


Départ 


.. .Parry Sound 


10.35 p.m. 


Arr. 


Université 


12.35 p.m. 



l v . 



Les. autobus utilisent les mêmes arrêts que le service 
de-'Sudbury Transit". 

i à 

Votre association général des étudiants a réussi à 
s'entendre avec la compagnie "Gray Coach" pour 
vous vendre les billets à prix réduit. Les billets indi- 
viduels peuvent être achetés à plein prix, du conduc- 
teur. ' 

SERVICE A TORONTO 



# 

de Sudbury UnionQBus Depot 

■ ■ ■ * t m 

Tous les jours 



7.30 a.*v 
12.30 p.m. 

3.05 p.m. 

5.30 p.m. 
11.40 p.m. 
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S //te tset tn forma tton à 

- * 

Association Générale des Etudiants, Local 219 

" ' . ou au 

Union Bus Dépôt," 560-1444 
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